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Nourrir les oiseaux pendant la saison froide est aussi l’occasion 
de réaliser de belles images.  

A cette �n, il est judicieux de mettre en place sa mangeoire en 
intégrant les besoins des oiseaux et ceux du photographe
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Pour ceux qui béné�cient de l’usage d’un jardin il est facile de disposer un coin 
mangeoire facilement accessible. On peut aussi aménager une mangeoire sur 
une terrasse ou sur un balcon, l’exiguïté 
des lieux rendra toutefois cette 
réalisation plus délicate. L’emplacement doit 
être choisi avec soin, en tenant compte de 
la lumière -attention aux ombres longues 
en hiver-, des arrières plans -avec lesquels nous pouvons jouer pour obtenir des 
images di�érentes-, et de l’espace nécessaire pour disposer un a�ut confortable.

Je dispose ma mangeoire à environ 1 mètre du sol, sur une plateforme en bois 
�xée sur un piquet. A cela plusieurs raisons : tout d’abord nous aimons pro�ter 
du spectacle des oiseaux depuis l’intérieur de la maison, cette hauteur nous 
permet de béné�cier d’une émission de TV gratuite et toujours renouvelée !

La hauteur de la plateforme me donne la possibilité d’a�uter à hauteur des 
sujets tranquillement assis dans un fauteuil de jardin.

Cette plateforme protège les oiseaux 
contre les agressions des chats qui 
seront rebutés par la hauteur du 
saut qu’il leur faudrait fournir pour 
envisager une capture.

Cela me permet également de 
«choisir» l’arrière-plan en fonction de 
la position de l’a�ut : hêtre taillé en 
forme arbustive si je veux privilégier 
les tons chauds de marrons roux, ou 
bien lierre si je veux obtenir des fonds 
verts foncés.

La plateforme mesure 1 mètre par 
1 mètre, c’est une dalle caillebotis en bois du commerce. Elle est �xée sur un 
piquet de clôture en bois lui-même �xé sur une embase métallique plantée 
dans le sol. La �xation est assez souple ; une tourterelle se posant sur la 
plateforme la fait bouger, c’est une sécurité supplémentaire contre les chats 
qui n’aiment pas du tout cette instabilité.

La taille de la plateforme permet de créer un décor à base de morceaux de 
bois, de mousses, de feuillages.

Le fait de disposer la nourriture sur un plateau permet aux espèces qui se 
nourrissent normalement au sol telles que les pinsons des arbres d’être à 
bonne hauteur pour les photos.

C’est une simple assiette plastique percée de 
trous pour l’évacuation de l’eau de pluie, un 
caillou disposé à l’intérieur évite que le vent ne 
la déplace. Je la dissimule soigneusement dans 
le décor. Elle peut être facilement désinfectée à 
l’eau bouillante en cours de saison.

Il est important d’avoir à proximité de la mangeoire des buissons tou�us et 
persistants  qui serviront de zone d’attente ou de zone refuge pour les oiseaux. On 
peut facilement créer un tas dense de branchages �ns en attendant la pousse de 
tels buissons. 
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Elaboré à l’aide de quelques morceaux de 
bois morts ramassés en forêt, percés de 
trous pour pouvoir disposer graisse, noix ou noisettes. De la mousse forme le «sol» 
du décor. Attention à ne pas trop le surcharger, cela rend plus di�cile un beau 
cadrage des photos et disperse les oiseaux sur un trop grand nombre de perchoirs. 
Ce décor peut facilement être remanié pendant la saison : avec un peu d’habitude et 

d’observation des oiseaux, vous connaitrez 
leurs choix de perchoirs, en particuliers pour 
les mésanges qui se posent souvent un ou 
deux secondes avant d’aller chercher une 
graine. A vous d’être prêt au bon moment !

Lorsque la neige arrive, le décor est souvent 
noyé dans son épaisseur, les oiseaux se 
serviront alors de tout ce qui dépasse comme 
perchoir, j’ai ainsi réalisé plusieurs séances 
en disposant des bois de chevreuil et des 
cornes de mou�on trouvés dans la nature.

La mangeoire étant disposée dans mon 
jardin, j’ai la chance de pouvoir agir sur les 
arrières plans possibles. J’ai planté un hêtre 
que je taille chaque année a�n qu’il garde 
tout l’hiver son feuillage d’automne, cela me 
donne des tons chauds et un refuge pour les 
oiseaux avant leur venue sur la mangeoire. 
L’astuce fonctionne aussi avec un charme ou 
un chêne (feuillages marcescents). Plus l’arrière-plan est loin de la mangeoire, moins 
les �ous obtenus sur les photos seront détaillés. Je peux aussi disposer mon a�ut 
de façon à avoir un arrière-plan de lierre qui donne des tons verts foncé. Certains 
photographes disposent de grandes plaques blanches éclairées au �ash pour que 
les oiseaux se détachent sur le fond, on se rapproche là de la conception d’un studio 

nature.

Un jardin situé dans un environnement 
campagnard, entouré de forêts de feuillus 
et de conifères sera plus attirant pour 
un grand nombre d’espèces d’oiseaux et 
de mammifères mais même en ville les 
mésanges et merles sont souvent attirés par 
une mangeoire. 
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Classiquement et parce qu’il est apprécié par 
une majorité d’espèces courantes, j’alimente ma 
mangeoire avec du tournesol. J’ai choisi du tournesol 
bio fourni par le Pic Vert. Je complète avec du maïs 
pour les tourterelles, maïs ramassé après la récolte 
dans les champs alentours.

Par temps froid, lorsqu’il gèle, je dispose de la graisse 
animale ou végétale à l’attention des mésanges, rouge-gorge, merles, pics et 
étourneaux. Cette graisse garni des trous que j’ai pratiqués dans les perchoirs en 
bois de façon perpendiculaire à la visée de 
l’objectif photo, cela permet d’avoir une belle 
attitude des oiseaux et dissimule la graisse sur 
les photos. 

J’ai remarqué que le merle est assidu sur 
la graisse en �n d’hiver, cela lui permet 
sans doute de se préparer aux dépenses 
énergétiques de la saison de nidi�cation à 
venir. La graisse remporte un vif succès dès 
que le temps est au froid, des températures 
inférieures à moins 10°C voient venir les pics 
et étourneaux sur cet appât.

Quelques fruits abimés telles que des 
pommes, des poires et des kakis attirent les merles et les grives, j’en utilise lorsque 
ces espèces sont présentes dans le jardin.

Des noix ou des noisettes ouvertes sont également disposées dans ces trous ; un 
cerneau de noix tassé dans un trou d’un centimètre de diamètre occupe plusieurs 

secondes une mésange charbonnière par exemple, 
cela permet d’avoir le temps de réaliser ses photos.

Pour l’écureuil il est préférable de coincer les noix car il 
les emporte rapidement pour les cacher. Rajouter un 
peu de di�cultés pour extraire une noix ne nuit pas à 
l’animal et favorise des prises de vues intéressantes.

Pour les chardonnerets il est aisé de disposer de la 
graisse sur des branches sèches de cardère, toujours 
perpendiculairement au plan de visée. Pour cette 
espèce on peut également coller à la graisse des 
graines �nes telles que le millet.

J’utilise une caisse en bois dotée d’une vitre sans tain, il y a juste assez 
de place pour un fauteuil de jardin et le trépied. L’a�ut est disposé 
en place dès que le temps se rafraichit, les oiseaux y sont habitués 
et reviennent très vite sur la mangeoire lorsque je m’installe 
pour une séance photo. La distance entre a�ut et mangeoire est 
fonction de la focale utilisée et doit être réglée par essais successifs, 
on peut disposer une silhouette d’oiseau en papier à taille réelle pour 
a�ner la disposition, une visée depuis l’a�ut vous montrera facilement les 
cadrages que vous pourrez obtenir.

Cette caisse reste déplaçable pour pouvoir varier les arrières plans et pour être 
rangée au printemps. Un a�ut de ce type doit être bien aéré, entrée d’air par le bas 
et évacuation au point haut, sinon buée et condensation viendront compliquer vos 
séances.

Pour un bon confort dans le froid rien de tel qu’un duvet pour glisser ses jambes, 
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c’est le meilleur isolant pour le bas du corps, en haut grosse polaire et doudoune en 
duvet, gant, bonnet et foulard ou bu� à porter sur la bouche garantissent un bon 
confort. Le bu� empêche également à la buée produite par votre respiration de se 
déposer sur le viseur et la vitre.

Il est également possible d’utiliser un a�ut en toile classique avec un manchon pour 
l’objectif. Les résultats en termes de comportements et de con�ance des oiseaux et 
mammifères seront toutefois moins 
bons à cause des mouvements de 
l’objectif qui seront perçus par les 
sujets.

Tous les passereaux sont plus ou 
moins susceptibles de venir aux 
mangeoires, les plus assidus sont 
les mésanges charbonnières et 
mésanges bleues.

Les moineaux, verdiers, 
tourterelles, merles, pinsons des arbres et du nord, chardonnerets, rouge-gorge et 
accenteur mouchet sont également très courants.

Un peu plus de froid ou une situation principalement forestière permettent 
d’espérer les gros becs, bouvreuils, pics épeiche et mésanges noire et nonette. Le 

geai vient aussi sur les noix si vous êtes discret.

Concernant les mammifères, les mulots, 
campagnols et souris se régaleront des graines 
et des fruits secs. L’écureuil peut devenir très 
courant si l’environnement se prête à sa présence. 
Ces espèces sont défavorisées par une mangeoire 
type plateau mais dégusteront au sol les graines 
tombées.

La liste des espèces serait très longue, sachez 
aussi que ce rassemblement d’oiseaux ne 
manquera pas d’attirer l’attention de l’épervier 
s’il est présent dans la région.

Comme pour toutes les mangeoires, il est important de stériliser à l’eau bouillante 
plusieurs fois dans la saison les perchoirs décors et plateau pour éviter la propagation 
des maladies. De même il est crucial de maintenir une alimentation régulière dès 
lors qu’on à commencé à attirer les oiseaux. Ils ne tarderont pas à intégrer dans 
leurs déplacements journaliers votre mangeoire comme source de nourriture 
pouvant les aider à passer la 
saison froide. Disposer une 
mangeoire trémie remplie lors 
de ses périodes d’absence est 
une bonne façon de continuer 
l’alimentation.

Un tel dispositif se conçoit 
comme un échange de 
bons procédés : j’aide par la 
nourriture les oiseaux à passer 
l’hiver et ils me permettent 
d’admirer leurs évolutions et 
de garder quelques clichés. Le 
respect de la vie des animaux 
est bien entendu placé comme 
priorité absolue. 
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